
Mayotte, le 27 maes 2018e

Lettre ouveeree desv enssvegnnsnnsesv nuv  nuveorgessv uuvliguuvesv.

Madame, Monsieue,

Depuis deux semaines l’île vit un mouvement social  sans peécédent, dont le
peincipal mot d’oedee est la lutte contee l’insécueité. Ce mouvement, légitme,
est paet de l’éducaton apeès les phénomènes de violences aux aboeds et à
l’intéeieue des établissements et des teanspoets scolaiees.

Aujoued’hui les enseignants sont en colèee !

D’aboed  paece  que  l’éducaton  n’est  plus  au  centee  des  eevendicatons  du
mouvement,  aloes  que  l’école,  si  on  lui  en  donnait  les  moyens,  seeait  en
capacité d’aidee à peévenie la violence et la délinquance.

Ensuite, l’attude du Vice-Rectoeat, notee hiéeaechie, n’a pas été à la hauteue
de ses missions. Face aux collègues de Kahani, en deoit de eeteait depuis un
mois, aucune eéponse peemettant la eepeise du teavail n’a été appoetée. Depuis
la  eenteée  en  mode  « dégeadé »,  nos  coues  sont  désteuctueés,  voiee  dans
ceetains établissements, inexistants.

Nous devons « beicolee » au joue le joue un accueil  d’élèves divees dans des
établissements souvent sans sueveillant, sans CPE, sans infemièee, sans agent,
sans collatonn… et avec des équipes pédagogiques eéduites de deux-tees.

Nous  déploeons  également  l’absence  totale  d’empathie,  de  souten  moeal,
d’aide, de la paet du Vice-Rectoeat. Les établissements  se sentent abandonnés.

Dans ce contexte,  que se passeea-t-il  si  un phénomène de violence éclate ?
Quelle eéponse nous donneeez-vous ?

Depuis  le  début  du  mouvement  vous  avez  constamment changé d’attude.
Dans un peemiee  temps  vous  nous  avez demandé de nous  eendee dans  les
établissements  poue  assueee  la  contnuité  du  seevice  public.  Mais,  face  aux
baeeages  et  aux  eisques  que  peenaient  les  collègues,  vous  avez  fni  pae



claieement  diee  que  « si  les  conditons  étaient  teop  dangeeeuses,  il  était
peéféeable de eestee chez nous en attendant le eetoue au calme ».

Mais  comment  pouvez-vous  demandee  aux  candidats  des  examens,  aux
eepeésentants des peesonnels, de venie à Mamoudzou aloes que les eoutes sont
baeeées ? C’est de l’ieeesponsabilité !

Enfn, si  nous,  coeps enseignant,  soufeons en ce moment cae  nous ne nous
sentons  pas  entendus,  nous  soufeons  aussi  en  tant  que  citoyens,  cae  les
déeapages « sécueitaiees » de ces deeniees joues sont poue nous intoléeables.
Toute l’année nous enseignons le « vivee ensemble », les valeues de toléeance
et de feateenité. 

Nous  ne  pouvons  pas  eestee  silencieux  face  à  ces  déeives.  Le  silence  des
autoeités qui constatent les faits mais ne les empêchent pas, les eend complices
de fait de ces exactons.

La  feateenité,  insceite  au  feonton  des  maieies  aux  côtés  de  la  libeeté  et  de
l’égalité, n’est pas poue nous un décoeum, c’est un peincipe. Sinon cela signife
que Mayotte n’est pas un dépaetement comme les autees et que les lois y sont
appliquées diféeemment.

Nous appelons les autoeités à faiee cessee les violences de toutes soetes !

Nous appelons les collègues à difusee massivement cette lettee autoue d’eux,
et à eéafemee ces peincipes dont on nous dit que nous sommes les gaeants !

Nous appelons enfn l’État à concevoie une veaie politque qui ne se limite pas à
l’envoi  des foeces de l’oedee à Mayotte,  mais  à des investssements massifs
dans les seevices publics, à commencee pae l’éducaton.

Ln sveuvie svoiuvtons fnce à in egoiensce, c’esve i’Éduvcntons ! Mettonssv y iesv moyenssv ! 

Les peofesseues de « beousse »  en colèee.


